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ABSTRACT: The present study was carried out in the territory of Kimvula in the south-west of the Democratic Republic of 

Congo. The floristic survey conducted shows that the Kimvula flora has 1,065 species distributed in 666 genera and 159 

families. The best represented families are Fabaceae (12.21%), Poaceae (7.79%), Asteraceae (5.54%), Rubiaceae (5.07%), 

Apocynaceae (4.04%) and Malvaceae (4.04%). The analysis shows the ecological characteristics, as regards the morphological 

types, this flora is dominated by woody species (50%) while the dominant life forms are phanerophytes (50%). Examination 

of leaf dimensions indicates the abundance of mesophyll (37.4%) and sarcochores (36.9%) are the types of diaspores best 

represented in Kimvula. The results of phytogeography distribution reveal the abundance of wide distribution species (65.5%) 

and low presence of endemic species (1.6%). The disturbance index (29.30%) shows that ecosystems of the study area are 

less disturbed and Shannon-Weaver diversity index shows that secondary forest (4.8 bits) is the most diversified plant 

formation. 

KEYWORDS: plant biodiversity, disturbance index, Kimvula, chorologic statutes. 

RESUME: La présente étude a été réalisée dans le territoire de Kimvula au Sud-Ouest de la république démocratique du 

Congo. L’inventaire floristique effectué, montre que la florule de Kimvula compte 1.065 espèces reparties en 666 genres et 

159 familles. Les familles les mieux représentées étant: Fabaceae (12,21%), Poaceae (7,79%), Asteraceae (5,54%), Rubiaceae 

(5,07%), Apocynaceae (4,04%) et Malvaceae (4,04%). L’analyse des caractéristiques écologiques montre, en ce qui concerne 

les types morphologiques, que cette florule, est dominée par les espèces ligneuses (50%) tandis que les types biologiques 

dominants sont les phanérophytes (50%). L’examen des dimensions foliaires signale l’abondance des mésophylles (37, 4%) et 

les sarcochores (36,9%) sont les types de diaspores les mieux représentés à Kimvula. L’observation des résultats 

phytogéographiques révèle l’abondance des espèces à très large distribution (65, 5%) et une faible présence d’espèces 

endémiques (1, 6%). L’indice de perturbation (29, 30%) montre que les écosystèmes du territoire étudié sont moins 

perturbés et le calcul d’indice de diversité de Shannon-Weaver montre que la forêt secondaire (4, 8 bits) est la formation 

végétale la plus diversifiée. 

MOTS-CLEFS: biodiversité végétale, indice de perturbation, Kimvula, statuts chorologiques. 
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1 INTRODUCTION 

1.1 PROBLÉMATIQUE 

La flore et la végétation de la République démocratique du Congo n’ont pas toujours été traitées de la même façon dans 

les différentes provinces. Si pour certaines régions, telle que le Katanga, des études assez exhaustives y ont déjà été réalisées 

[1], [2], [3], pour d’autres par contre, ces études sont loin d’être complètes: c’est le cas de la province du Kongo central (ex 

Bas-Congo).  

Bien que cette province figure parmi les premières zones explorées par les botanistes européens [4], [5], [6], la 

connaissance de sa flore demeure encore fragmentaire. Par ailleurs, la rétrospective bibliographique des études botaniques 

réalisées dans cette partie du pays signale quelques publications notamment: floristiques[7], [8], [9], [10], [11],[12], [13], 

phytososciologiques[14], [15], [16], [17], [18], [19],[20], écologique [21] , ethnobotaniques[22], [23], [24] et anatomique[25].  

Cependant, malgré ces quelques études se rapportant à cette province, très peu ont été consacrées à la flore ou à la 

végétation du territoire de Kimvula [16], [10], [11], [13], [26], [21]. Pourtant, Kimvula est l’un des territoires du Kongo central 

qui présente des particularités phytogéographiques du fait de sa position car situé dans la zone de transition régionale 

guinéo-congolaise/zambésienne au sens de White [27].  

Par ailleurs, certaines formations végétales présentes, dans ce territoire, subissent régulièrement les impacts d’activités 

anthropiques qui, à terme, risquent d’entraîner inéluctablement leur disparition peut-être avant même d’avoir 

complètement livré le contenu de leur biodiversité!    

D’ailleurs, la politique nationale en matière environnementale recommande l’affectation de 15% du territoire national 

aux aires protégées [28] mais comment y parvenir si l’on ignore la composition, la structure et même la dynamique des 

principaux écosystèmes de nos territoires respectifs ? Comment pourrait-on inculquer aux plus jeunes les notions de 

conservation ou d’exploitation durable s’ils ne connaissent la valeur des écosystèmes qui les entourent? 

C’est pour apporter une contribution à la connaissance de la flore de Kimvula que la présente étude a été initiée. 

1.2 HYPOTHÈSES 

Les hypothèses de notre étude se résument comme suit: 

- La valorisation des écosystèmes du territoire de Kimvula ou leur conservation passe par des études botaniques de 

terrain susceptibles de révéler leur biodiversité. 

- L’élaboration des flores de la RD.Congo, en général et du Kongo central, en particulier, ne peut efficacement se 

réaliser qu’à partir des florules émanant de ses territoires constitutifs.  

- L’appartenance d’un territoire à une zone de transition phytogéographique bi régionale se traduit par la présence, à 

la fois, d’éléments floristiques mixtes résultant de ces régions contigües et d’éléments floristiques exclusifs à la zone 

de transition, hormis ceux à très large distribution. 

1.3 OBJECTIFS 

De façon générale, la présente recherche s’inscrit dans l’optique de la valorisation des écosystèmes de la province du 

Kongo central ainsi qu’à leur exploitation rationnelle. 

Les objectifs spécifiques de notre étude sont: 

- L’établissement d’une liste d’espèces végétales du territoire de Kimvula ; 

- La détermination des caractéristiques écomorphologiques desdites espèces (types morphologiques, types 

biologiques, types de diaspores, types foliaires) ; 

- L’évaluation des indices de diversité et de perturbation de la florule ; 

- La détermination des caractéristiques chorologiques de la florule de Kimvula. 
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1.4 INTÉRÊT  

Cette étude se présente comme une référence sur la flore et la végétation de Kimvula pour toute autre recherche 

ultérieure concernant le Kongo central. Nous espérons que nos résultats pourront contribuer à l’enrichissement des données 

floristiques, écologiques et phytogéographiques déjà disponibles sur le Kongo central dans l’optique d’une exploitation 

durable de ses ressources. 

Vue la position phytogéographique de Kimvula et sa diversité écosystémique, les données de cette étude peuvent susciter 

la curiosité touristique ou scientifique de telle sorte que touristes, écologues et autres amis de la nature pourront 

contempler les paysages kimvulois: depuis les tourbières des sources aux eaux noirâtres de « Nto Mbombo » jusqu’à la 

pélouse xérophytique du « Mongu Nkulunsu » en passant par la forêt marécageuse ou encore la forêt claire de type 

« Mabwati ». 

2 MATÉRIEL ET MÉTHODES 

2.1 MILIEU D’ÉTUDE 

La présente étude a été réalisée dans le territoire de Kimvula à l’Est de la province du Kongo central (Fig.1). Kimvula est 

situé entre 15°30’et 16°30’ de Longitude Est et entre 5° et 6° de Latitude Sud. Il s’étend sur 3.371Km
2
 et sa densité s’élève à 

16 habitants au Km
2 

[29]. Il est limité: 

- à l’Est par la province du Kwango ; 

- à l’Ouest par le territoire de Madimba ; 

- au Nord par la ville-province de Kinshasa ; 

- au Sud par l’Angola. 

Le territoire de Kimvula est caractérisé par un relief accident: il s’agit d’un paysage de plateau qui va de la N’sele jusqu’à 

la rivière Kwango [30]. Ce paysage presque monotone est brutalement interrompu par les vallées des rivières N’sele, Bombo, 

Mpuasi, Lumene, Lufimi, Benga, Lubisi et Kwango. 

Par ailleurs, c’est dans cette partie que culmine à 960m d’altitude, à proximité de Kingoma, le Mont Mayanga: point le 

plus élevé de la province situé au Sud-Ouest du Plateau de Bateke. 

La région de Kimvula jouit d’un climat de type Aw4 suivant la classification de Köppen. On y observe une saison des pluies 

qui dure 8 mois, soit de la mi-septembre à la mi-mai et une saison sèche de 4 mois allant de la mi-mai à la mi-septembre. 

 

 

Echelle: 1/3.000.000                                      : Limite de la zone d’étude. 

Figure 1: Localisation du territoire de Kimvula 

Source: http://rdcmaps.centerblog.net/16-la-province-du-bas-congo-kongo-central 
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2.2 MATÉRIEL BIOLOGIQUE 

Notre matériel d’étude est constitué des espèces végétales recensées à Kimvula dont l’ensemble s’élève à 1.065 espèces. 

2.3 MÉTHODES 

2.3.1 INVENTAIRE FLORISTIQUE 

Les espèces végétales des écosystèmes du territoire de Kimvula ont été inventoriées in situ. Une collection d’herbiers de 

référence a été déposée au Laboratoire de Botanique systématique & d’Ecologie végétale de l’Université de Kinshasa. 

2.3.2 DÉTÉRMINATION BOTANIQUE  

Les espèces recensées ont été déterminées sur le terrain, par nous-même, au moyen d’une clé botanique [12] et des 

flores d’Afrique tropicale [31], [32], [33], [34], [35]. Une partie de nos échantillons a été déterminé par comparaison avec les 

excicata des herbiers de Kinshasa (IUK), Bruxelles (BR), Paris (P) et Missouri (MO).  

La liste floristique a été établie en tenant compte des synonymies récentes telles que proposées par la base de données 

du Conservatoire de Jardin Botanique de Genève [36]. La liste des familles s’inspire de la classification phylogénétique APG III 

[37].   

2.3.3 ESTIMATION DE LA DIVERSITE ET DE LA PERTURBATION 

L’estimation de la diversité a été réalisée en recourant aux indices de Shannon, Piélou, Margalef, Simpson et Menhinnick. 

a) Indice de diversité de Shannon-Weaver 

 

pi =ni/N 

pi est compris entre 0 et 1 

N = effectif total (= nombre total des troncs ou des souches) 

ni = effectif de l’espèce i dans l’échantillon 

S = nombre d’espèces total dans l’échantillon 

L’indice de diversité de Shannon et Weaver mesure la quantité moyenne d’informations données par l’indication de 

l’espèce d’un individu de la collection [38]. Cette moyenne est calculée à partir des proportions d’espèces qu’on a recensées. 

Pour ce travail, cet indice représente la somme des informations données par la fréquence des diverses espèces le long de la 

surface d’inventaire. 

Cet indice varie à la fois en fonction du nombre d’espèces présentes et en fonction de la portion relative du recouvrement 

de différentes espèces. Il peut varier entre 1 et 4,5 pour des relevés de faibles tailles. 

L’indice de diversité de Shannon et Weaver, peut être maximal (Hmax) en prenant des valeurs comprises entre 8 et 9 

pour des échantillons comprenant notamment 100 et 200 espèces [39] 

L’indice de Shannon et Weaver est aussi appelé: 

- indice de Shannon-Wiener ou indice de Shannon-Weiner [40]; 

- entropie de Shannon [41]. 

L’indice de Shannon est maximal quand tous les individus sont répartis d’une façon égale sur toutes les espèces. Il est 

cependant minimal si tous les individus du peuplement appartiennent à une seule et même espèce [42]. L’indice de Shannon 

est souvent accompagné de l’indice d’équitabilité de Piélou [43], appelé également indice d’équirépartition qui représente le 

rapport maximal théorique dans le peuplement (Hmax) [44]. 
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b) Indice d’équitabilité de Piélou [43] 
 

Cet indice est défini par la formule suivante [45]: 

R= H maxH 

R = régularité (= equitability) varie de 0 à 1 

H = indice de Shannon-Weaver, (= diversité spécifique observée) 

Hmax = Log2 S = diversité spécifique maximale 

S = nombre total d’espèces 

La régularité d’un échantillon est le rapport de sa diversité à la diversité maximale pouvant être obtenue avec le même 

nombre de taxons. 

c) Indice de diversité de Margalef (D) 

Il se traduit par la formule suivante:  

 
 

D = Indice de diversité D de Margalef 

S = Nombre d’espèces 

N = nombre d’individus 

 

d) Indice Menhinnick (IM) 
 

Cet indice se calcule par la formule suivante: 

 

S = Nombre d’espèces 

N = nombre d’individus 

e) Indice de diversité D de Simpson 
 

L'indice de Simpson mesure la probabilité que deux individus sélectionnés au hasard appartiennent à la même espèce : 

 

    où         

 

ni : nombre d'individus de l'espèce donnée. 

N : nombre total d'individus. 

Cet indice aura une valeur de 0 pour indiquer le maximum de diversité, et une valeur de 1 pour indiquer le minimum de 

diversité. Dans le but d’obtenir des valeurs « plus intuitives », on peut préférer l'indice de diversité de Simpson représenté 

par 1-D, le maximum de diversité étant représenté par la valeur 1, et le minimum de diversité par la valeur 0 [46]. Il faut 

noter que cet indice de diversité donne plus de poids aux espèces abondantes qu'aux espèces rares. Le fait d’ajouter des 

espèces rares à un échantillon, ne modifie pratiquement pas la valeur de l'indice de diversité. 

f) Indice de perturbation (IP) 
 

Utilisé sur des formations forestières ou matorral [47], il est formulé par la relation suivante: 

 

�� � �����	
�	���é������ � ����	
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L’indice de perturbation permet de quantifier la thérophytisation des milieux naturels [48]. En effet, l’abondance des 

thérophytes dans un écosystème résulte d’une perturbation traduite par l’accroissement de la luminosité au niveau des 

strates basses.  

2.4 ETUDE DES CARACTÉRISTIQUES ÉCOLOGIQUES 

2.4.1 TYPES MORPHOLOGIQUES 

La reconnaissance des types morphologiques de Kimvula s’inspire de Pauwels [49]. Nous y avons reconnu les catégories 

suivantes: 

- Arbres (A) : plantes ligneuses à port unique et droit dont la taille maximale à l’âge adulte dépasse 7m de haut ; 

- Arbustes (arb) : végétaux ligneux dont la hauteur maximale à l’âge adulte ne dépasse pas 7m et dont la tige est non 

ramifiée dès la base ; 

- Sous- arbustes (s/arb) : plantes ligneuses dont la taille maximale est inférieure à 7m mais dont la tige non ramifiée 

dès la base peut dépasser, à l’âge adulte, plus de 2m de haut ; 

- Suffrutex (Suf) : plantes ligneuses à tiges ramifiées dès la base et dont la taille ne dépasse guère 2m de haut ; 

- Lianes (Lia): végétaux ligneux à tiges grimpantes. 

- Herbes annuelles (Ha): plantes à tige tendre dont le cycle de vie ne dure qu’une saison. A l’issue de la période 

favorable, ces végétaux disparaissent pour ne subsister que sous forme des graines. 

- Herbes vivaces (Hvi): végétaux herbacés à appareil végétatif subsistant durant plusieurs saisons. 

- Epiphytes (Eph): végétaux ligneux ou herbacés se développant sur d’autres plantes considérées comme support. 

2.4.2 TYPES BIOLOGIQUES 

La reconnaissance des types biologiques de notre dition tient compte du comportement des espèces à protéger leurs 

bourgeons ou leurs jeunes pousses pendant la mauvaise saison [50], [51]. Les types suivants ont été reconnus dans la florule 

de Kimvula: 

- Phanérophytes (Ph): Ce sont des arbres, arbustes et lianes ligneuses dont les pousses ou bourgeons persistants sont 

situés à plus de 50 cm au-dessus du sol. 

- Chaméphytes (Ch): Ce sont des plantes herbacées ou sous-ligneuses rampantes, buissonnantes ou en coussinet dont 

les bourgeons pérennants sont situés à moins de 50 cm au-dessus du sol. 

- Hémicryptophytes (Hc): Ce sont des plantes herbacées vivaces dont les organes de rénovation sont situés au ras du 

sol. 

- Géophytes (Gé): Ce sont des plantes herbacées vivaces dont les bourgeons de rénovation restent enfouis dans le sol. 

- Hydrophytes (Hy): plantes herbacées vivaces dont les bourgeons de rénovation restent enfouis dans l’eau. 

- Hélophytes (Hé): plantes dont les bourgeons sont enfouis dans la vase. 

- Thérophytes (Th): Ce sont des plantes annuelles qui ne subsistent que sous forme de graines à l’issue de la période 

favorable à leur développement. 

2.4.3 TYPES DE DIASPORES 

La détermination des types morphologiques de diaspores est inspirée des categories suivantes [52]: 

-  Ballochores (Ballo): diaspores expulsées par la plante elle-même suite aux mouvements dus à l’alternance de 

sécheresse et d’humidité ; 

- Barochores (Baro): diaspores non charnues mais lourdes tombant au pied de la plante-mère ; 

- Desmochores (Desmo): diaspores accrochantes ou adhésives ; 

- Pogonochores (Pogo): diaspores à appendices plumeux ou soyeux ; 

- Pléochores (Pléo): diaspores munies d’un dispositif de flottaison ; 

- Ptérochores (Ptéro): diaspores munies d’appendices aliformes ; 

- Sarcochores (Sarco): diaspores totalement ou partiellement charnues. 

2.4.4 TYPES FOLIAIRES 

Les types de dimensions foliaires ont été reconnus conformément à la classification de Raunkiaer [53], [54]. 
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En nous référant à cette classification, les grandeurs foliaires suivantes ont été retenues: 

- Aphylle (Aph): absence de feuille ; 

- Leptophylles (Lepto): surface du limbe inférieure à 0,2 cm² ; 

- Nanophylles (Nano) : surface du limbe comprise entre 0,2 et 2 cm² ; 

- Microphylles (Micro): surface du limbe comprise entre 2 et 20 cm² ; 

- Mésophylles (Méso): surface du limbe comprise entre 20 et 200 cm² ; 

- Macrophylles (Macro): surface du limbe comprise entre 2 et 20 dm². 

2.5 ETUDE CHOROLOGIQUE 

L’étude de la distribution phytogéographique (DP) est inspirée des subdivisions chorologiques reconnues pour l’Afrique 

tropicale par les auteurs suivants: [27], [55], [56], [57], [58], [59], [60].  

Les statuts chorologiques de la plupart d’espèces, recensées à Kimvula, ont été actualisés en se référant aux cartes de 

distribution produites par la Base de données des plantes d’Afrique (version 3.4.0) du Conservatoire et Jardin botaniques de 

la ville de Genève [36]. 

Les types chorologiques retenus à l’issue de cette étude sont: 

a. Espèces à très large distribution 

- Cosmopolites (Cosm): plantes rencontrées à la fois dans les zones tropicales que tempérées du monde.  

- Pantropicales (Pan): plantes rencontrées dans toutes les régions tropicales du globe. 

- Paléotropicales (Pal): plantes distribuées dans les zones tropicales et subtropicales de l’ancien monde (Afrique, Asie, 

Madagascar et Australie). 

- Afronéotropicales (ANT): plantes présentes en Afrique et en Amérique tropicales 

- Plurirégionales africaines (PRA): espèces dont la distribution s’étend sur plusieurs régions florales africaines. 

- Afrotropicales (AT): plantes rencontrées dans toute l’Afrique tropicale 

- Afromalgaches (AM): plantes présentes en Afrique continentale et dans les îles de la région de Madagascar.  

b. Espèces de liaison  

- Guinéo-congolo- zambéziennes (GCZ): espèces de la zone de transition régionale guinéo-congolaise/zambézienne 

- Bas guinéo-congolo-zambéziennes (BGCZ): plantes rencontrées dans le domaine guinéen inférieur et dans le nord de 

la zone zambézienne. 

- Congolo-zambéziennes (CZ): plantes congolaises dont la distribution méridionale atteint le centre régional 

d’endémisme zambézien.    

c. Espèces de l’élément-base guinéen 

- Guinéo-congolaises (GC): plantes rencontrées dans toute la zone de forêt équatoriale africaine (région allant de la 

Guinée au Congo démocratique).  

- Bas guinéo-congolaises (BGC): plantes dont l’aire de distribution est limité au domaine Bas-guinéen. 

- Congolaises (C): plantes endémiques de République démocratique du Congo. 

d. Espèces de l’élément zambézien 

- Zambéziennes (Z): plantes dont la distribution est limitée à la région zambézienne. 

3 RÉSULTATS  ET DISCUSSION 

3.1 ANALYSE FLORISTIQUE 

Les résultats de l’inventaire floristique de Kimvula sont synthétisés par la figure 2.  



État actuel de la biodiversité végétale du territoire de Kimvula au sud-ouest de la République Démocratique du Congo 

 

 

ISSN : 2028-9324 Vol. 19 No. 4, Mar. 2017 936 
 

 

 

Figure 2: Les familles les mieux représentées de la florule de Kimvula. 

Il ressort de l’examen de la figure 2 que la florule de Kimvula est très diversifiée. Elle compte 1.065 espèces reparties en 

666 genres et 159 familles. Les familles les mieux représentées sont: Fabaceae (12, 21%), Poaceae (7,79%), Asteraceae 

(5,54%), Rubiaceae (5,07%), Apocynaceae (4,04%) et Malvaceae (4,04%). 

Cette composition floristique est supérieure à celles présentées par certains auteurs [20], [61]. Par ailleurs, bien que les 

proportions taxonomiques soient différentes, la tendance des principales familles rejoint les observations de quelques 

auteurs notamment [62], [63], [64], [57], qui les classent également parmi les mieux représentées du pays. 

3.2 ANALYSE DES INDICES DE PERTURBATION ET DE DIVERSITÉ 

3.2.1 INDICE DE PERTURBATION 

L’indice de perturbation de la florule du territoire de Kimvula est repris au tableau 1. 

Tableau 1: Comparaison de l’indice de perturbation entre différents auteurs.  

Auteurs Ph Ch HC G Th Hy Hé Eph Tot IP (%) 

Mullenders (1954) 

Kaniama[64] 364 98 71 186 118 4 0 0 841 25,68 

Germain (1957) 

Yangambi[63] 1488 258 28 189 185 36 0 0 2184 20,28 

Lubini (1982) 

Kisangani[65] 777 123 35 121 155 0 0 0 1211 22,96 

Nyakabwa (1982) 

Kisangani[66] 682 204 43 177 231 17 0 0 1354 32,13 

Masens (1997) 

Kikwit[61] 547 123 43 109 130 12 0 0 964 26,24 

Belesi (2009) 

Bas-Kasaï[67] 1058 175 48 139 191 5 0 0 1616 22,65 

Habari (2009) 

Bassins N'djili-N'sele[20] 445 95 19 96 96 3 0 0 754 25,33 

Kikufi 

  présent travail 537 112 39 112 200 11 44 10 1065 29,30 

Légende: Ph: phanérophytes; HC: hémicryptophytes; G: géophytes; Th: thérophytes; Hy: hydrophytes; Hé: hélophytes; Eph: épiphytes. IP: 

indice de perturbation.   

 

L’observation du tableau 1 signale que le territoire de Kimvula présente un indice de perturbation de 29,30%. Ce qui 

signifie que ses écosystèmes respectifs sont moins perturbés. Néanmoins, la comparaison de cet indice avec celui obtenu, 
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dans le bassin moyens des rivières N’sele et N’djili [20], montre que Kimvula semble présenter une perturbation légèrement 

supérieure. La même tendance s’affiche également au regard de certains travaux [63], [64], [65], [61], [67]. Quant aux 

résultats obtenus à Kisangani par [66], ils concluent à un indice de perturbation très significatif par rapport à Kimvula. 

Actuellement, avec la croissance démographique et l’urbanisation pressante de certaines agglomérations congolaises, il faut 

craindre que cet indice n’ait fait un bond important dans les différents sites énumérés dans ce tableau car la perturbation 

dans ces écosystèmes est principalement due aux facteurs anthropiques.    

3.2.2 INDICES DE DIVERSITÉ 

Le tableau 2 résume l’ensemble des indices de diversité calculés conformément aux résultats des écosystèmes forestiers 

du territoire étudié. 

Tableau 2: Indices de diversité de différents écosystèmes forestiers de Kimvula 

     Indice de diversité 
Ecosystème 

Shannon Pielou Margalef Simpson Menhinick 

Forêt dense humide 4,385 0,876 15,07 0,982 1,097 

Forêt secondaire 4,854 0,875 25,05 0,988 1,575 

Forêt dense sèche 3,405 0,854 6,477 0,951 0,903 

Forêt claire 3,205 0,777 7,277 0,920 0,938 

Forêt marécageuse 3,524 0,806 8,326 0,950 0,730 

Forêt périodiquement inondée 3,56 0,791 9,798 0,954 0,959 

Forêt ripicole 3,974 0,883 10,68 0,975 1,397 

Galerie forestière 4,354 0,895 14,25 0,982 1,409 

Jachère 4,472 0,852 19,52 0,980 1,5 

 

L’examen de ce tableau montre que l’indice de Shannon présente une valeur plus élevée (4,854) dans la forêt secondaire. 

Ce qui montre que cet écosystème est plus diversifié en espèces que les autres écosystèmes forestiers. La valeur la plus faible 

a été enregistrée dans la forêt claire compte tenu de sa faible richesse spécifique. Quant à l’indice de régularité de Piélou, il 

montre une bonne équitabilité entre les écosystèmes étudiés, car les valeurs obtenues sont toutes élevées et voisines de 1. 

La valeur de l’indice de Margalef renseigne si la richesse spécifique d’un écosystème est élevée ou non. Il ressort qu’elle est 

élevée (25,05) en forêt secondaire, alors qu’en forêt dense sèche (6,477), elle est la plus faible. Ce qui démontre la 

dominance de la forêt secondaire sur les autres en termes de richesse spécifique. Cependant, pour l’indice de Simpson, les 

valeurs obtenues ne concluent nullement à une variabilité notable de la diversité des différents écosystèmes du fait que les 

valeurs obtenues présentent des petites différences entre elles. Par contre, l’indice de Menhinick, étant basé sur la richesse 

en espèces, il présente des valeurs nettement élevée respectivement dans la forêt secondaire (1,575) et dans la jachère (1,5). 

La comparaison entre les indices de Menhinick et de Margalef, révèle que les deux indices évoluent de la même manière.  

3.3 ANALYSE ÉCOLOGIQUE 

3.3.1 TYPES MORPHOLOGIQUES 

Les résultats de l’analyse des types morphologiques recensés à Kimvula sont repris par la figure 3. 
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Figure 3: Types morphologiques de la florule de Kimvula. 

L’observation de cette figure montre l’importance relative des plantes ligneuses (50%): arbres (16%), arbustes (17%), 

sous-arbustes (4%), lianes (13%) et suffrutex (1%). Celles-ci semblent assez bien représentées par rapport aux herbes vivaces 

(30%) et annuelles (19%). Ceci montre que la physionomie observée dans les formations végétales du territoire étudié 

découle des espèces ligneuses. 

3.3.2 TYPES BIOLOGIQUES  

Les résultats de l’analyse des types biologiques de la florule du territoire de Kimvula sont illustrés par la figure 4. 

 

 

Figure 4: Types biologiques recensés dans la florule de Kimvula. 

Il ressort de l’analyse de la figure 4 que la florule de Kimvula est dominée par les phanérophytes (50%). On y note une 

faible représentation des hydrophytes (1%) et des épiphytes (1%).  

La dominance des phanérophytes traduit indirectement le caractère physionomique imprégné aux formations végétales 

dominantes: celles-ci étant soit arbustives, soit arborées.  
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3.3.3 TYPES FOLIAIRES 

La figure 5 illustre les catégories foliaires des espèces recensées à Kimvula. 

 

 

Figure 5: Dimensions foliaires des espèces de Kimvula. 

L’examen des résultats illustrés par la figure 5 montre que les écosystèmes de Kimvula sont dominés par les mésophylles 

(37,4%) alors que les mégaphylles (1,7%) et les aphylles (0,5%) y sont faiblement représentées. 

L’abondance des mésophylles considérées comme types foliaires intermédiaires se justifie par les conditions de milieu 

dont jouissent les phytocénoses de Kimvula notamment en ce qui concerne l’humidité atmosphérique et l’éclairement qui y 

règnent. Puisque l’humidité atmosphérique diminue de bas vers le haut, les plantes ont, en effet, tendance à diminuer leur 

surface foliaire pour réduire ainsi la transpiration. C’est ainsi que la macrophyllie est fréquemment observée chez les espèces 

des sous-bois. Par ailleurs, les espèces présentant des surfaces limbaires intermédiaires (mésophyllie) sont abondantes dans 

les strates arborescentes et moyennes où l’intensité de l’éclairement ne permet pas une perte importante en eau.   

3.3.4 TYPES DE DIASPORES 

Les résultats des types de diaspores inventoriés à Kimvula sont présentés par la figure 6 et le tableau 3. 

 

 

Figure 6: Types de diaspores de la florule de Kimvula. 

L’observation de la figure 6 révèle que la florule de Kimvula est dominée par les sarcochores (36,9%) tandis que les 

pléochores (1,4%) y sont faiblement représentées.   

Les sarcochores étant des diaspores charnues, elles sont recherchées, en premier, par les animaux qui les consomment  

mais en même temps, en assurent la dissémination (zoochorie) à travers divers modes de transport. Leur abondance est un 

(1,4%) 
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signe permettant d’affirmer que le fond de la florule du territoire étudié est constitué d’espèces sarcochores. Par ailleurs, 

l’abondance des sarcochores observée dans nos résultats semble rejoindre le même ordre de grandeur que celui obtenu par 

comparaison au tableau 3 entre différents auteurs [68], [54], [61]. 

Tableau 3: Comparaison des résultats (en %) des types de diaspores 

Types de diaspores Lubini (1991) 
Forestier central[68] 

Lubini (1997) 
Luki[54] 

Masens (1997) 
Kikwit[61] 

Kikufi (2016) 
présent travail 

Ptérochores 4,6 7,22 3,9 3,4 

Pogonochores  4,7 3,6 3,8 8,5 

Sclérochores 17 21,35 25,4 19 

Sarcochores  49 40,42 49 36,9 

Desmochores 2,1 2,51 3 2,9 

Ballochores 20,4 23 11,3 27,9 

Barochores 1,4 1,2 1,4 - 

Pléochores 0,8 0,70 2,2 1,4 

3.4 ANALYSE PHYTOGÉOGRAPHIQUE 

Les résultats de l’analyse chorologique de la florule de Kimvula sont repris par la figure 7.  

 

Figure 7: Types de diaspores de la florule de Kimvula. 

L’observation de cette figure signale l’abondance des espèces à très large distribution (65,5%) par rapport aux espèces de 

l’élément-base guinéen (24,7%) et zambéziennes (3,5%). Au sein des espèces de l’élément-base guinéen, on note la présence 

d’espèces endémiques (1,6%) dont la distribution est limitée en RD.Congo. Parmi ces endémiques figurent : Cola bruneelii De 

Wild., Olax wildemanii Engl., Psychotria kimuenzae De Wild., Sericanthe roseoides (De Wild. & T. Durand) Robbr. et Aloe 

congolensis De Wild. & T. Durand. L’abondance des espèces à très large distribution traduit une modification notable des 

conditions environnementales qui profite aux espèces à très forte amplitude écologique. 

4 CONCLUSION 

L’étude de la flore actuelle du territoire de Kimvula a mis en évidence la présence d’une florule riche et diversifiée qui 

compte 1.065 espèces reparties en 666 genres et 159 familles.  

Les spectres écologiques ont révélé l’abondance des phanérophytes (50%) à dimension foliaire mésophylle (37,4%) et à 

diaspores de types sarcochores (36,9%) confirmant la physionomie forestière des écosystèmes dominants dudit territoire.  
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L'évaluation de la diversité spécifique au moyen des indices (Shannon, Pielou, Simpson, Margalef et Mennhinick) montre que 

parmi les écosystèmes forestiers analysés, la forêt secondaire a présenté la plus grande diversité. Cependant, en dépit de 

l’enclavement de Kimvula, les facteurs anthropiques se manifestent, de plus en plus, par une pression croissante sur les 

écosystèmes de la zone dont l’indice de perturbation phytocénotique calculé s’évalue à 29,30. 

L’observation de la distribution phytogéographique montre une dominance des espèces à très large distribution (65,5%) 

et une proportion faible d’espèces endémiques (1,6%). Des études complémentaires concernant les groupements végétaux 

de ce territoire méritent d’être entreprises car certains d’entre eux abritent encore des espèces à fort usage 

socioéconomique dont l’exploitation non durable pourrait compromettre leur disponibilité à long terme. 
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